
de» 

prisonniers rapatriés 
et des démobilisés 

Tlehy. M Juillet — Bn mima 
falias» qua laa deux lola *n data du 
M aaal at du • Juin IMS. eot.earoa.nt 
Ha prisonniers rapatrié» at laa démo
bilisé» la première craant. dana ena-
eju* uiiaTsaaliin un* commission da 
Hillaaaniniil des pnaonnlara rapa
trié*, la seconde complétant I n dl»-
peeitione ralatiTea a l'obligation 
«'emploi daa démobilisée. 1* € Jour-
Bal ofnel*l • pubh* un décret d »d-
xninlatratton publique réfiant laa 
eVvtatla d'application de ce» deux 
aawtn. 

Ceadltlnnt de réemploi. — L» ti
are 1 " de ce décret, en date du 24 
Juillet, fixe lee condition* de réem
ploi de» prlaonnlera rapatrié» : ceux-
ci doivent être réintégrée dana leur 
ancien emploi (ou dan» un emploi 
de la même catégoriel avec une ré
munération calculée d'apréa la ré-
znunération perçue antérieurement, 
l'employeur devant être éventuelle
ment dédommagé par une cai»se de 
compenaation al la charge ou la trai-
«ement Téraê ne eorreapond pa» aux 
aaiil ia» rendu» 

•I l'employeur n e e t pa» en me
sura d'aaaurer le réemploi, le rapa
trié "peut être placé dan» un» autre 
antreprlee auaal rapproché» que poe-
alble. Le décret définit alora le» obli
gation* de l'ancien et du nouvel em
ployeur, alnal que cellea de la pro
fession. Plusieurs dlapoaition» pré
voient le eaa d'incapacité phyaique. 

Prise en charge de alx aaol». — 
l'article • atlpule que le prlson-
nler rapatrié eat pria en charge pen
dant une durée de eix mole, une 
rémunération calculée »ur la baae 
«a la rémunération antérieure aug
mentée de» dlver» relèvement» In
tervenu! pour lee travailleur» de aa 
catégorie depul* ion départ de l'en-
araptiae. 

BVétntègratlnn» e» licenciement». — 
L'article S donne au rapatrié un dé
lai dé trola mol» pour sa demande 
da réintégra non. délai qui peut être 
suspendu en raison d une impossi
bilité matérielle pour l'employeur 
e u l'employé de rejoindre le lieu de 
travail maia qui ne peut en aucun 
eaa excéder deux an». 

La» licenciement» auxquels donne 
l ieu le réemploi de» rapatrié» ne 
peuvent porter »ur certaine» eatégo-
rte» (titulaire» de la carte du com
battant, mutilé», père* de trol» en
tant», veuve» avec deux enfsnt» a 
enarge. etc.. I Ces licenciement» dot-
vent être effectué* en principe selon 
l'ordre lnvarae de 1 ancienneté dan» 
l'entreprise 

Mal» le* charges de famille don
nant droit à de* majoration» que le 
décret précisa, tant pour le licen
ciement qua pour le réembauchage 
éventuel. 

Au cour* de* dix mol» qui sui
vent la réintégration dans son em
ploi, le rapatrié ne peut être licen
cié que pour faute grave 

Prerédare de reclassement. — Lé 
titra i du décret fixe la procédure 
d u reclassement de» prisonnier» qui 
n'ont pu être réintégré» dan» leur 
ancienne entreprise, et habilite le» 
commiaaion» • à Instituer des sous-
aommlaaion* régionales ou locales. 

Béedaptatlmi professionnelle — 
La titre 1 organise la réadaptation 
professionnelle des prisonniers rapa
triée, compte tenu de leur aptitude 
physique et professionnelle, de ls 
situation daa industrie» et de l'état 
de marche du travail 

Ce titre fixe le droit a rémuné
ration du rééduqué dana les divers 
cas qui peuvent se préeenter 

Astre» mesure» de protection. — 
L'article 24 stipule que le» condi
tion» d» travail du rapatrié au cour» 
de aa réadaptation doivent lui per
mettre de se maintenir dans le ca
dra de la vie familiale 

Bn vertu du titre 4. le Commia-
aartat à la lutte contre le chômage 
eat tenu d'employer ou de faire em
ployer «ur le» ch«ntier» de travaux 
laa pnaonnler» rapatrié» qui •'ayant 
paa été repris en charge par leur 
ancien employeur n'auraient pu. ni 
être pourvus d'un emploi, ni être 
l'objet d'une réadaptation 

Le titre 5 est relatif à l'emploi 
obligatoire dea démobilisé» depuis 
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La flotte française 
a Alexandrie 

JOVHNAL 9E ROVE J7X 

UB êrticm tW M. CkarU» Maarru 
Parla. M Juillet. — Bn examinant 

la situation de la flotte française 
internée A Alexandrie et lee répon
tes dé M Laval aux notée américai
ne». M Charte» Ataurra* écrit aans 
1' < Action Francs »» » : 

« Sur le fond du débat, u est im
possible de rien opposer de clair A 
nos raison*, horml» de* voiontea. 

i oellee-ci purement arbitraire*. Lee 
condition* d* l*rml*tice existent. 
Nous y avona souscrit. Nous devons 
le* observer Nous ls devons a au
tant plua que les gouvernements a s 
l'Allemagne et de l'Italie ae mon
trent corrects : Ils «engagent a lais
ser nos vaisseaux regagner leurs o s 
era naturelle» quand Us lea trouve
ront dsns la rade d'Alexandrie. Lea 
belligérant* de l'Axe font leur ue-
volr. pourquoi les allie» ns font-Us 
paa le leur 1 Et. surtout, pourquoi 
I Amérique ae lals»»-t-elle entraîner 
par son mauvais génie l'Angleterre » 

« Le gouvernement fra^çai» le dit 
en tréa bona termea A M Rooeeveit 
II n y a pas un mot. paa une nuan
ce A reprendre dan» cet exposé de 
faits où perce en bien de» endroit» 
l'impreeeion du vrai chagrin que 
nous font l i t t i t u d e la conduite le 
langage d'un paya qui eat notre ami 
depuia lTJg et avec qui I»» refroidis
sements ont été bien rares Le» Fr .u-
çaia «étaient plu a dutinguer en . ie 
les Anglo-Saxon» d'Europe et ceux 
du Nouveau-Monde On pensait qui 
ceux-ci s» souvensient de Vergen-
nes. ds Louis XVI et «n tout c» . 
de La Fayette VollA que La Fayette 
n'eat même plua la. Bt. cependant 
on aait quelle peine le Maréchal 
s'était donnée, en 1*40-41. pour ex
pliquer a nos confrères de Waening-
ton qu'un* révolution nationale et 
même nationaliste ne ramène pas un 
paya A l'état sauver» 

Cette nuance de sincère chagrin 
n'était pas incompatible avec la fer
meté également parfaite dan» la 
réponse franesise Ne pouvant moti
ver eee objection» et discuter no» 
ralaon». le gouvernement américain 
a dû établir autour dea décisions 
qu'il noua communiquait un épai» 
brouillard de mot* qui n'expriment 
que 1 embarras Au clair, au net. 
cela revient A dire : » Faitéa ce que 
Je veux ou 1 Angleterre aabordèra 
voe vaisaeaux ». La Franc* a repon
du « Non » en «usai peu de svlla-
bea qu'il l'a fallu. Elle n» pouvait 
P«« répondre autrement u n i for-
falre » l'honneur et »»n» «tt-enter 
a tnn intérêt vital Vive la France ! • 

Aucun fMvirncmtiit 
ni Bourrait accorder 

ea qua las Hindou» réclamant 
déclare Sir Stajjord Crippê 

Amsterdam 28 Juillet — Le ser
vice d information» britannique an
nonce que dana un diacour» radio-
diffueè a 1 intention de* Et«t*-Ums. 
Sir Stafford Crlpps a déclaré entre 
autres, a propoe dee revendication» 
d* 1 Inde : 

« L'Angleterre ne pourrait admet
tre que lea agtseement, d un idéo
logue comme oandhi Influent sur 
lea effort* effectues par lea A.Ile» en 
vu* d* remporter la victoire en 
Orient Aucun gouvernement ne 
pourrait, au milieu de 1* guerre, 
accorder ce que lea Hindous récla
ment II en résulterait d'ailleurs 
un» situation qui mettrait en dan-
ger l< situation de 1 srmèe et des 
forces seriennes al'.lées » 

moins d'un sn dont ls proportion 
sera fixée psr arrêtés Interministé
riels. 

Les prisonnier» rspstr.es. réintégrés 
dsn» leur emploi, comptent dans e* 
pourcentage 

Dea dérogations a l'emploi des dé
mobilisés sont prévues et les articles 
de ce tttre en fixent les modalités. 

Le titre 6 régie la composition dans 
La profession et entre le» professions 
des charges que les employeuis s u 
rent A subir du fait du réemploi 
des rapatries et des démobilisés ou 
de leur réadaptation 

Enfin le titre 7 définit le rôle de» 
Inspecteurs du travail dans [appli
cation de la loi et établit la pro
cédure de» aanctions 

LA RELÈVE \ C H R O M I Q VE 
REGIONALE 
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ROUBAIX 
L'effort da aenriee 

de la auiia-d'aravre f r a a ç a i s . 
aa AJItBMf n* 

Pana, 36 Juillet — Le centre d'in
formation du .travail français en 
Allemagne communique ce qui suit : 

Le service de la « main-d'œuvre 
française en Allemagne, qui vient 

MARDI 28 JUILLET 

C«B lallation Ne RENE MESNALRLD, 
président national 

tSZTJLrfJ^St . T C t * - Comités ouvriers de secours immédiat |*5SS£jJS 

plaide magistralement L colonies de vacances 
pour la réconciliation franco-allemande battent leur plein 

la ba- si. Pasquier. eomml**air< d* pouce La 
_ pour-1 circulation dee habitant* fut roter -

Anjonre'knl: St Samaon, dsmala: i.uite de* fuyard*. Il l*s rattrapa bou- rompu* d*n* 1* centra de la commune 
Ste Marthe. levard de Strasbourg Mal* 1A 1* deu- pour permettre le paeaage rapld* de* 

M * 2 H t ? o m p î * r , : n ' d*PI>*1 JOS-H. xiém* énergumène. roulant aans doutai voiture, de la défense 
C. «épargne: 8 A 11 h. et 14 à le h. M distinguer, lui auaal, aa Jeu eur population obaerva avec "calm* toute» 

de aearrteenai: de 16 a ragent, le bon 

noiat-Méchln. secrétaire d'Etat, a été 
créé pour venir en aide aux ouvrière 
qui, chaque Jour plua nombreux, 
répondent A rappel du président 
Laval ou A leur famille restée en 
"•Tance C'est un servie* purement 
social II eat organisé pour donner 
satisfaction d'une manière rap'de 
aux demandes qui lui anal adrea^ee» 

Ce eervlce eat constitue par une 
direction générale A Pari». 18. rue d* 
Madrid, dlepoaant de deux déléga
tion», l u n é i Lvon pour la non* 
non occup-e 48 rue Victor-Hugo. 
l'autre a Berlin, pour l'Allemagne. 

Autour d* ces différente* déléga
tion» rayonne un certain nombre de 
délégué* Inspecteur* qui sont en con 
tact direct 
fami le : 

de la Goutte de 
Goutte de lait: de II à 12 h. 
Dispensaire d h n i r n t soelsle Pierre-

louard-Aneeele) : 
atione pour adulte». 

à la raunion di la Fodoratian du Nord tt du Paa-da-Calais 
pour qu'il» puissent «ébattre en t 
quiétua» on s prévu pjur eux 

Dimanche. A 10 h . A l'hôtel de de» C O S I . 1» 21 mar». au »lège. 218 
ville da Lille, lea délégué, du Nord rue La Fayette. A Parla 
et du P.»-dè-C«l»i» du comité ou- Soixante-dix comité» locaux ont 
vrier de «ecour» immédiat pour le» été fondé» en sone occupée. Ce* co-
victime» de» raid» de bombardement mité» rassemblent de» hommes de 
anglaia ae «ont réuni» sou* la prési- toute tendance imprégné» de I esprit 

vrler» ou leur dence de M. Kléber Legay. président de réconciliation franco-allemande 
délégation de Berlin du comité du Nord. < Ces comités «ont l'Image d» 1 union 

*upe surtout dee. ouvrier» »ur le MM. F Carie», préfet régional pre- ouvrière qui doit animer la France 
plan professionnel et de» condition* «ident d'honneur de la Fédération de demain 
dé leur vie matérielle et morale I * des C.O.S.I du Nord et du Paa-de-
dlrection fédérale s Pan» centralise Calai» ; Dehove. mslr* de Lille ; 
toutes le» d'mandee qui lui eont Hermant. attaché aux œuvré» ao-
«ereeacée* par *»« d*lé«ué« régionaux, claie» du maréchal Pétam : Dn.it. 

La service social a P-n« r*e«->ud di- inspecteur régional du P.F.F. ; A 
rectement psr !ut-mème toutes ira Lestienne. président du comité rou-
queetion» concernant le* .rasaefrar» taisien : Morel. représentant le Co
ma-ion» de fonda établit la llsl«on mité social antibolchevique ; Msr-
ps-fo's m'e-rompu» «litre le» du- t:n. représentent la Fédération des 
vrier» et leur» famille* s'ae-ure de sinistrés d» Boulogne, avalent pn* 
I aaéHlll' i de ee-taina contrats et pisce sux premiers rang». 
fait oerrevotr les prestations dee M. Lesgav préeenta » 
aawurance* aocisies sux ayante-droit MM René Me»n«rd 

D'autre part I! retransmet »"éc caliate réputé 
le» demandes relevant nisatlon net» 

popuiatl 
bourrant d* eoup* d* pied le» prescription* édictée* pour cette 

„ de poinag. Icrlconstance. 
Ils parvinrent encore a s'en tirer e t ' Vers » h„ la fin de l'alerte était 

dupsrurent rapidement On les retrou- tonnée et tous ls* éléments du servie* 
va finalement, d'ailleur». et des lns- ,de la défense paasiv* furent raseem-

I pect*ur». *,*rte» par le» deux gardien» > blé* A la «aile du patronage où M le 
de la paix, les arrêtèrent peu après commandant Demlautte directeur dé . 

, dan* un café ea la rue de U Faut, ou parlementai de la défen** paasiv* du 
il» continuaient de boire. INord. fit l'exposé d* l'exercice oui 

Le* deux hommes, Julien Verbecx*. venait d'avoir lieu et aul fut réussi 
M ans. Journalier, rue Paul-Bert. cité,en toua point*. 
Salnte-Vlrglnle. 10. et F»rlmond Bra- j _ _ _ ^ _ 

Icaval. 32 an», tisserand, 38, rue d'Ath.1
 A LJ. «YMPHOeft» n» s v a s m i m . . 

; seront conduit. A L U . *t déféré, au - ^ ^ Z ^ T ^ ^ A l ^ ^ t t 
parquet^ n l q ue de Watquehal. ayant décidé 

ardlen». d e ^ P * ; " i d'organiser de. cour* de solfège aflj et Lefebvre ont dû recevoir d e former Chavalle n 
a-T>*ce. de ga-dene*. de, colonies, ou .de . M . n . de M. 1. docteur D e l a h o u s ^ • , . l B , u J u

m ; i
r

t o I
d ,

a . *SÏ T Sura t e™ S î u 
chaque Jour 11* «* retrouvent pour | J'»_ P°rt*nt toua le* deux de légère* d l m a n ( . h , A 8 h. 30. A 1* saiu dae 

la mairie, avec le concoure I blessures. 

i se livraient 

Jouer 
Lea patronages, d* leur cote, ont 

ouvert leur* portée, et ont accueilli 
toute une Jeune.ee bruyante et pleine 
d'en m i n . 

Déjà, l'an dernier, paie.lie Orgaii 
tion avait et prévue. Maie cette .... 
elle preeente ceci de particulier u,ue | c e n t r * d» 
toua le» enfant*, quelle que aolt l'èco.e1 Valle». •>' 
qu'il* fréquentent mangent 
dans la» cantine» aasialre* 

Ainsi, pour tes vlngt-tro's patrone-
Aa M Juillet, le hllan de» g » , d , l a ville, douxe cantine» fonc- dover*. «9 ans pensionnaire da 1 hoe 

f.O.S.I. dans toute la xone arru- tlonn»nt de la façon suivent* p " larhieux et Clémence Condelois. 
poe s'éiabllssslt comme suit : Cantine de la rur chnn:y patrona. . 7 4 •"•• 101 r u * d * »*ouv»ux. 
n . i m ramilles s in i s tres »eroii- 8* a»« nues iSte-Psmilie) UNE OCTOGCNAIRE EST BLKSSKI-. 
rue. par !S millions de francs de » * < " " " ' ^ "« ttnné M'e* et PAR VST CYCLISTE. BOULEVARD 
•ecour. , „ argent et I millions »VC O n" 'St-Jc»n-B.ptl .te. 8t-Mlchel, GA.MBE1TA -
en net 

fêtée 
j de professeur, diplômés Uni vingt 

_ 'de Jeunes musiciens irsrcon et fli'e.i 
LA IHENDK'IT* EST INTEHUITE. - , , , p r * * n t e r e n t « participèrent au 
i police a drewé des procèa-verbaux premier coure, u a été décidé que 

cne. c c o u r , d e , o l f r R e . u r g e n t Utu 
lent A la mendicité dan, .e ; , e r „ 3 , <imtnch£ d u œ o „ l

à *§™ '»• 
le la ville. Il «'agit d* O a i t o n i p o u r , „ ] , u n B„£ £ • • »• J° 
m an», 2 » . ruê ^ Jue.-Que.sde., dim.nches a i , même heur, pour l e . 

cour Fanquens; Angé.e Vallée. 83 an*. | J t u n e , grnf j ^ n o Uvelle« însrnn-
""'même « lre«e; «douard Desm.rche- t l o n , c o r!t ,nuent A e u . reçue. S u . ' & 
s - i.'" *• iii* "*" J?." - 'u™ ; , îuiV ,??"* J o u r » » '« m.irle. 3e guichet, alnal 

WATTRELOS 

fille* et Mn 

-.tance 
le chef ayn'li-

préaident de l'orga-
dea C . O S I . et 

Le» seocurfc ont ete dose, en ie-
nar.t compte non seulement des dé-
gêts subis., maia auaal dea charges 
de famlli*. dea asls:ree des «lnlatrée 

„ ^ »erv1c*. du «écœura national ou Aurlac directeur général II remer 
du Service eocle.' de l'enfance A cia le» personnaiitéa présente» e 
Iheur» ac'uell» p>u« d> Î.500 dm- rappela lea but* du C.O.S.I du Nord 
sier. on* et* soumis au service so- fondé ;1 y * un mol» A peine ' * 

rt-ia 
obtenu une er-'.uron complète 

pette a» propart, d'abord d apporter un* Aidé flnan- l'darité compatissante 

Cantine de ia rue Muriot 
gsrrona (SteBernsdettc) 

Cantine du bouternrrl rie sf'ilhowae 
fille» et garçons iSt-Rédempteurl 
garçons iS}te-Bliftabeth) 

Cantine de la nie Sainte-Elisabeth 
... - Ste-E.lsabethi. garçon» iSamt 

— Noua avons voulu, d.t M. Au- Martin) 
rjéc. être efficace, et Juatea. Cantine du boti/eistrd de Straibovrç 

» Nous avons voulu au*si agir so- fl'l-s loacré-Corur). 
cialement. en nous penchant »ur le» Cantine de ta rue de t'O 
problème» d« l'enfance, des vieil 
larde et dea chomeure et montre 

c'est qu'il s'agissait cher noue d'une so 

RI! 
pagn «e 

née Luosfeldt 
de Ma-cam-

•s parents au 
Elle quitta 

chausaée 

DISPENSAIRE ANTITUBBRCULEUX 
(rue de. Prés). — séance» de consul
tation m»rdl 28. A 8 h. (docteur Mon. 
talgnei: jeudi SO. A 13 h. 30 (docteur 
Bauwini. L'Infirmière tiendra une 
permanence Jeudi 30. de 8 A 12 h. 

TIMBRES DE RAVITAILLEMENT. 

une 

: 

imrcon. (Sâcré-Cœuri ; filles (St-Mar- Mm» C«mbi*?r 
tin-Notr»»-Dam»). Roelna Tomiis 

Cantine de la rue tt* Flandre : fiiim tllf i* WHÊÊ» 
garçons (St-FrancO'S) iduits à la phi 

CALRNET 
. — - • — 

Naissance* 
René et Fdllh «an* hrureuxd an-

clère. matérielle, même Jundiqu 
aux etniatrée de» bombardement» 
r'.a:s i ensuite, d'obtenir de la 
pulatlon que l l e f»a«* un effort po«"' • ». j u D u . 
aboutir a la réconcilietion franco- »-« diseoor» de M. R e a c Meiaard 

Cantine de la rve des Ançet : filles avoir éé pansée 
directeur général souligne et «arçons iSt-Josephi son domicile. 

n . aussi le succès de» Union» de »1- Cantine de la rur Blanchema-.Ut : 
,o_ n:*trés. garçons iNo-re-Dsmei 

Cantine de la rue de Kom* . gar-
cona et tilles Ot-Antoine) : fille» (M«-
ckellertel. 

allemande, condition nécessaire pour M ^ ^ Mesnard fait en un» Cantine de m tue Stmbise : g»rçon» 
é v i w - l e retour de c . t««troph« pé-. „ „ „ , , . )ultUet „ , r u n M t l o n q u . " ^ ' ' ' ^ f ^ 7 * ^ , , , , , „„ x _ _ É 
nodlqttea i „ adver..:rea des C.O.8.1 portent , u r ,» pre,.nt.'tlon de 1» carte (gral Distribution de. 

- Rien ne noua fera «I»*'" « contre rorganiaatlon : ,uit» ou pa>ant*i d. l'oeuvre de. S u . nement salle m 
notre ligne d» conau.tr. eut ' " _ ' ' _ Nous ne eomme» pa» plua ven- ne. populaire» acolaire» de la ville de jrand place, mard 
gav, même pa» le* embachea miae» d l J | | < U J [ A 1 i , m s n d , i a l t . i ] , q u , M I I t Roubalx carte que les enfant» possé- ;'• tabl 

"pe» 3e 

pour gagner le monument aux mort. Distribution mardi 28. de 8 h 30 A 
A ce moment des cyclistes, M. et Mme n h 43 pour le. numéro» 2*01 A 3800; 
Toms» 27. rue Damsy à Lens. qult-1 de 14 h. 30 A 17 h. 45, 3801 A 3200. 
talent la p ste cvc'.sbe du boulevsrd I 
de p»rls et vinrent heurter :* groupe L Y S 
formé par Mme Camwer et m faminr L E S T I C K r r g D E RA v rrArLLB-

" " O " 1 ' P * r „ M m ' I MENT POUR LE MOIS D'AOUT. — 
.ion A la mairie (salle du 1er 
mercredi 28 : numéro» 1 A 400, 
30 à 11 h Bai 401 A 800. de 

jeudi 30 : 801 A 1300, 
30: 1201 t 1S00. de 

*°'- °_ù Diatribu 
étage) 

( Jetée 
la tête. Elle fut con-
»cle Delporte et. apré» de""g ' 

pu reg»gner 14 à n 

de 8 h 30 A 11" 
e lé 

CROIX 

L«i ticketê dé ravitAillement 

re reproche ne sont < , ' n t "*1* * "* ; „ „ durant l'année 
. nlr contre la t 

même pa» lea embûchee mise» d 

i naissance de leur petit* ^^ n o l s rnx par de» adveraalre* q u l n o u s f o n 

«eur Chanul De la part de M et , r o p intéresse*, ni l'Influence exercée M n d l J . Kux A n . 
M"" René Odoiix-Ruvai». p«r de» ennemie aournola. » » Nofh n'avon* «ccepte 

M ru . D*»urmont. Tou coing M Ance-lot .ecrtUIre gèneral-tre. f,on ^ c < > t M ehtrft q w c # 

2» , t Jeudi 30 A83S7 « w du Comité du Nord, fit le d M rTAaç*u «ont victime» des agls-
bïlan de l'activité du C O S 1 « ' ' ( , ™ f n i . criminel* de nos *x-»ïlie*. 
put . le 1" juin Celui-ci « f i t oc- , M A n R l a i s 
cupé de 827 . in l . t ré . Il a e m p i é t é # ^ pnmwrn r , n t m l U , o n , 
son action physique par une action [ â u t o r i W , i i , m „ n d , noua'»» donne» 

; 14 A 17 h ; — vendredi 31 : 1*01 A 
2000. de 8 h 30 A 11 h. 30: 2001 A a 

1 fin. de 14 A 17 h. 
I Les travailleurs lourd» «ont Invité» 
'» préwnter leur carte M T. timbrée 
de leur employeur. 

Savon supplémentaire pour le» 
personne» exerçant une profession aa. 
lleeante. distribution mardi 4 : nu
méros 1 à 1200. de 8 h 30 A 11 h. 30; 
1201 A la fin. de 14 A 17 h. 

M»rcr*>d'. 
_ Nicole 

naissance t 
Pierre 

bénéficient des 
ou qu'il* ont pu obte 

contre la somme de 5 fr. par se 

joie d 
i petit 

l.*nnno-!»rheri>»reel. 
Tourcoing, le 34 Julllé. 1942 3SOd 

morale 
veau 

Mariaices 
lerrq-tgmlie 

psvehologique De nou-
mreaux annexée «ont en vole 

de conatitutlon • 
M Aunac. directeur gênerai de» 

C O S I . fit un rapport almilai-e 
ma!» aur un pl»n plus élevé et prit 

a notre conatitut.on. noua lea avons m l l ) l j r , 
acceptés sans scrupules parre que; i a ,„;i, 
nous somme» de ceux qui voulons a l'actl 

guerre disparaisse A 

U- Henri li-Hn'ye-Le. lercq .ont comme point de départ la fondât r>>s 

heureux de vou» annoncer le ••"-

natta d* leur petite-fi'• «j^ fll!« J"c" n«rnlàrci nouvallaa aaortiva» 
auelme sve 

nourriture saine 

Jean Débel». 
• Adelphle l»»nels-

Btierettè «ont heureux dé vou» «n-
noncer le m«nage de leu 
avec M"* Jacqueline l'elt' 

\ja cérémonie relir'.eus* aura 
le jeudi 30 Jui 
1 église N -D.-de-Conso'.stion. A Tg 

Félicttationa A la sacrum». 
504. rue de Oand. 

6», rue d Anvers 
Cet avis tient lieu de faire-part < 
— Mons.eur et Msdame Remmery 

itoulel : Madame Alfred Ilubart on 
lnonneur d» vau« faire part du ma
riage d* leur, enfant . Demie et ^ , .•„,„,„„„„„', . d . , , . , „ „ , ^ « ,„ 
Raamond. dlxputè» samedi et dtmineh». eur 1. 

Il» vous prient d'twistcr » la ce e- p l , t , d u ,tade vélodrome 
bration du mariage qui aura lieu le Le» Nordistes se sont distingués au blême* que pose notre situation ac 
mardi 4 août 1942, a onze heure*, en cours de la première Journée, qui a est 

5 C . * r 2 ™ ' J £ £ £ - l e . 3ZSZK è n . e T l î - ^ ^ C e , en 
Ap es 1» cérémonie religieuse, le» c > g t a ; n s l q U ( „ C J | d e t OByt. df 

familles rec»vront a la sacristie. 8-. . accomplissant la meilleure per-
Cet avl» tient lieu de faire-part. tormance sur la distance 
Rtehebourg-Saint-Waaat. Bn Junior.. Vanspranghe iMarquett-' 
33, rue Richand-Unoir. Roubmx. d prit 

*- Les championnats 
î-r» de France d'athlétisme 

à Bordeaux 
Hansenne et Ghys 

se distinguent 

l'horizon de no» deux peu- Déni 
lue la condition pour cela 

e»t la réconciliation franco-alle
mand» 

• Nou* attendons, nous eapéron- """'~r-
la victoire allemand» 31 l'Allemagne. l.'OFriCE RKfîlONAI. 
dana les circonstances actuelles, con- VAII.. 7. rue Nationale, A LILLF. fait 

alsaa.t une défaite l'Europe subi- ' c o n n . l f e qu'il dispose setue ! 

feuu.ets de rsi.on-
aie.paie des fête» 
28. de » h » 10 1. 
2e t., 1,001 A 11130 

2.001 A 2.150; 4e t.. 3 001 a 3.150;; L E E R S 
a a 11 h., 1" tab.e. 151 A M : a ^ s ^ a » . 
1 1*1 A 1300. 3e t . 2.131 A 2 310. <N TR18TK INDIVIDU E S T ARRt-

4« t.. 3.131 A 3 300; de 11 h. A 12 h . ' « - — L». gardiens de la paix Casque. 
ont le»nr. table 301 a 4*0; 3e t . 1301 A 1.4.>0; ! veau» et Pottier ont arrêté, dimanche 
chOma- Je t . 3 331 A 2.450; 4e t.. 3 401 A 3.450; Oeorge» Vande»plegel. 20 an», ouvrier 

a*, d allooatlon militaire ou du bureau de 14 h. A 15 * . 1" tab.e. 451 A 800; agrlco.e. domicilié 18. rue du Capital 
de b'enfa.ance. ont pu aussi obte-.ur 2* t., 1 451 A 1 800. 3e t.. 2.451 A 2.600. 
la gratulTé du repas 4, t . 3 451 A 3.800 de 15 h A 18 h . 

Tou* les Jour», donc les cantine; |ea tab.e. 801 a 7*0; 2* t. 1 801 A 1 750: 
•oo'slre. de 1. vlll. reet.urent dtr je t.. 2 801 A 2 750; 4e t . 3.801 A 3750. 
millier, d'enfanu «race. Il est vrai, a at ig h. A 17 h.: I" t*ble, 751 A 800; 

Itude du Secours n*tional. et 12» t.. 17*1 A 1.808; 3e t . 2.7*1 A 21TJ0; 
lté de M Dubolp.tr* ohef Cu 4, t.. 3.751 » 3.800 de 17 h A 17 h. 30 
des école», et d- M l'abbé -,r. table. 801 A 1 000; 2e t.. 1 801 A 2.0U0; 

ne-Pieavet. accua* de a'être livré A de* 
«estes obscènes, n aéra déféré au par
quet 

3.301 A 4.100. 
jour malades I rê-

spéclauxj eeront 
e moia. A la table 

directeur de» pafnnage. de 11 u t„ 2.601 a 3.000 
ville Au.si, no. enfanta passent! Le. .upplémenu 
d'a«réable. Journée, et bénéficient en g.mes alimentaires 

"t co- : retiré* comme ch*qi 
d*. aupp.éments 

— Futures msmsna. — Un* csr:* 
TBA- .peciale eera délivrée. Avec les coupon» 

iiteche* A celle-ci. elle» retireront ,*• 
.no.» suivant, le supplément, qui êét 

recul épouvantable et un» "* P'us'éur» emploi, pour Jeune» gens .ccordé durent six mois. Cette «art» 
bolchevisation qui ferait régresser la 2* 1 Î , \ . , S *JT possédant ou non une , e r a d o n c pre,entée. ultérieurement, a 
clviliaation européenne bicyclette, pour Lltte et banl ie-> Aussi, que mire attitude ne 

soif ps» timide. C'e.t votre cou
rage, votre audace qui sauveront 
la Franee. 

• ifiiand l'Allemarnp cimente 
• u n s le eang la anlldarlté euro
péenne, qnand elle entreprend la 
tache de défendre l'Europe contre 
le hnlrheal.me, l'Europe et la 
France, non . ne devons pas hési
ter A prendre no» responsabilité». 

» Aussi, quand Je rencontre des 
Allemand, et que j'évoque lee pro-

tuelle. Je leur dis : » Vou» pouver „ , d e pnr 
compter sur nous pour que ne »'lm-:dégage 

Deux individus assaillent 
des jrard'ens de la paix 

lr» scat finalement «rrêté» 
rue de la Paix 

gardien 
paix Chavail 

remant par deux hommes manifeste 
ment pris d» boisson.. 

L'un d'eux qu'il voulut aonrèhen-
der. entam» une véritable lutte avec 
lui. lui arrachant son baudrier et le 
mordant férocemen 

chaque dutr.buticn Eli» ne sers ps» 
délivré, sux femme» dont 1 secouene-
.nent est prévu pour soùt. 

— Les trarsilieurs leurd. muni, de 
.a carte revê.ue du cachet de l'entre
prise, pour-ont retirer leur» ticket» t 
une table apéciale. Pour le» nouveaux 
admia. 11 e n rappelé que le feuillet 
de vin qu'il» ont pu obtenir comme 
consommateur ordinaire ne peut étse 

nt'bouïe" échangé. 

L'exposition internationale 
« Le bolchevisme 
contre VEurope » 

est ouverte au public 
tous les jours 

da 1 0 h. à 2 0 heures 

Lea visiteurs ont la faculté 
de circuler dans l'exposition 
jusque 2 1 heures. 

comme r 
en r 55 
France e 

Seize ehars blindés anglais 
détruits sur le front égyptien 

e) 

Ross*., 26 JUILLET. — La quartier finirai éet /erce» armeet 1I0. 
hertnei communiquée ce qui luit : 

Bar le front d'Egypte, de* rolonnee ennemie , de troupe, et de ra-
aalea» automobile* ont été efficacement touchée» par notre artillerie. 
Des fermât ions de l'Axe »e «ont oppoaee» avec aurréa A Partit lté de la 
atoyal Air Forée. 

Trol» appareil» anglais ont été abattu», tu cour, de» riment- cnm-
eavta qui ont eu lieu récemment, le 3r»e bataillon du «?•"• régiment d'In
fanterie é e la dltislon . Treutn > s'est également distingué. Cette unité 
a détruit arlxe ch»r. blinde, ennemis. 

Dea formation» aérienne. Italienne, et allemande, ont attaque le» 
peint» d'appui de Malte. Dea rhaeaeur* allemand» ont abattu un . Hur-
raraa» a. Deux de no* avion* ne sont pa* rentre* de leur mlfr.lcii. 

~ 

— Samedi 1 " août. A 10 h. 30. en gueur. 1 
: église N -D de Lourdes, a Tourcoing. Hens* 
•ara célébré .e niar.age d* M"* « l i 
berté Dellickavrc M tie.irces l'en Mue 

Loffrande tiendra lieu de fê l io ta-
tiona. - Cet avis tient Heu faire-part 

_ M. et M"" Joseph Moeruian-
Desrhriaer '•«ont heureux de vous 
annoncer le mar.age de leur fille 
Geneviève avec M. Roger tanders-
cheldeu - La bénédiction nuptiale p , ™ , ^ ' 

3000 
se .-onde place de la lon-

un bond de 8 mètres 43. 
cher le. senior*, enleva. 

v attendait, le 800 mètres 
•vant Petit, champion de P1»" 
MM » 

Le lonoo mètre» et* de nomrir»ut que 
b«ndon« dus A la rhsleti- et La' 

mpère. il parvint A a» 
leux. Ils s'enfuirent A 

plante pae en France l'esprit de re-1 toute* jambes. 
vanche En échange, faltes-noua con- | Un sutre gardien de la paix. M. Le-
aance. Lai»»»7 intact, l'unité terri- : — 
tonale de la France et aon empire d>.tln*e A la préparation de l'examen 
et alora. voua ferez une Europe oùioff: 
l'Allemagne er la France réconcilié», bre « 
«eront les colonne» d'une paix du- ' v m 

rsble souhaitée par nos deux peu-

15 

1 fut le vainqueur d.n. 
se» méClocre irîî' 25" 3 
Voici les résultats de la 
SENIORS. - l « m -
" 1 10 ; 2 DoUéant 

Valmy. 

pou 
a Jusque la fin de no-
comporters des conïéren-

ces de révision et des exercices écrits. 
Les cours proprement a i t . repren-

Idrent ensuite pendant le second se-
faut pa». pour cela., „ ,„ , , . , d , 1 a n n e e untveraltalre 1342-43. 

que la France assiite impaaalble su Dsu-re part, dés la rentrée et pen. 
déroulement dee événements et at - ldant tout le premier semestre, des 

1.*** 
Berthau 

1 Dollésn». 48" 2 10 

1. dsllet. TW » 10 

— 1. Pugason 

3.88* »teel»|e _ 
1/S : ; 2 Bastide 

118 m. haies. — 
8'10; 2 Omnèa. 

Banteur. — 1 L»pnmt» 
l^anruenr. — 1. Baudey. 
JUNIORS — 188 mètre. 

f m p » tende la victoire de l'Allemagne pour coure et exercice, pratiquée eeront 
prendre ta place au festin aoci ï lutéOnianisés pour ls prépsration »u con-

rnee : »̂  r I cours pour la fonction de rédacteur 
t'almv européen » d nrefecture 

I - président d- l'organlaation na- j p^UT , o l „ renHelgnement. »'adre««.r 
22" S 10 : 2 tionale dea C O.S.I. dont la pero-, a u directeur de la «ection d étude» 

raison est »alu6e d u n e »»lv* d'sp-, administratives Faculté libre de droit. 
1 J , plaudtaaement*. annonce «lor» qu'il *o. boulevard Vauban. A Lille. 

eat pos».ble qus dan* le courant du _ • _ 
' me d'»oùt, une organuatlon «oit 
L , . m'»» debout, en accord avec lee 

tonte» allemande» et francéléé» pou 
rendre plu» de service» encore aux 
populations sinistrée* 

Lévéqti » ta" 

Mathlott 

leur sera donnée le samedi !•* août. 
A 10 heure* M. en ref lue du Berré-
Cceur. A Mouvaux. 

Félicitations A la «acriatie. 
68. rue Oa.liènl. Mouvaux 

S, rue Q.-Delory, Tourcoing 12d 
AI. et M " Louis PoisMiniiler-

Mâtine «ont heureux de vou» annon
cer le mariage de leur fille Simonne 
avec M. Emmanuel Follet. 

M"' Maurice Pollet-Prouvost eat 
heureuse de vous snnoncer lé ma
riage de .on nls Emmanuel avec 
M1" Almonne Poliwoniiier. 

La cérémonie religieuse surs Heu 
le mardi 28 Juillet. A » heures 30. en Fartgoul 

. l'egliae Saint-Martin, à Roubaix. Quènt: 
Fé îeitatlon» A la «acristl». *••*• 
n n* »era pas envoyé d'annonce». L) ( rtcrlVf D , t t l t tous le* recorda en form»tlon d* «eerétalres de mairie 

|c*t avis en tenant lieu. 87894, «tteignsnt 411.000 franc». , I Un» session Intensive, spécialement 

TRIBUNAUX 
Un bandit qui participa à 

l'assassinat de l'ingénieur 
de Barlin, est condamné à 
la peine de mort par la 
section spéciale de la cour 
de Douai 

l* 20 juin dernier, vers 20 h . un 
• lAche assassinat était cemmt» a Bar
lin. Un ingénieur de la fosse 7 des 
mine, de Noeux. M Robez-Pagillon. 
était tué par le» balles de deux cy
cliste» qui. depuis une heure, l a t -

» (fem- tendaient A quelques métrée de aa 
reçu*. le demeure. 

L un de» agresseurs." Tadeusz Kem-
pa. 18 ans. mineur a Hersin-Couplgny, 
fut arrêté quelques Jours plue tard, 

contingent disponible. Le* '-demandeur* • dans des conditions dramatiques. A 
vont Informés qu'il ne sers p.us. A Beuvry-lex-Béthune Eu compagnie 
l'avenir, adre.ee de convocation indi- de deux camarades vivant comme, lui 
vldue'le sux personnes admise*. Les dans l'Illégalité, U s'était présenté dan* 
demande* rejetées eeront retournées un café où u* furent ln:erpellés par 
aux intéressé* Le» personne* qui ne le commissaire de police et un agent. 
recevront pas leur» demandes en re- Deux d*s « hers la loi » prirent le 
tour auront donc a considérer (sauf large et protéeérent leur retraite en 
erreur! qu'elles «ont admises. Biles se tirant dea coups de feu. 
orésenteront donc à ls tsb'.e de remise Maîtrisé par le courageux eommia-
de. bon». aaire, Kempa resta entre les rnatns 

AUX ANCIENS COMBATTANTS DE "* 'a police ri était porteur d un p è 

seront retirée A la même 
table pour les inscrits. 

— Les boni d'achat de pneu» seront 
retirés sur présentation de* convo-na-
tion* individu* es qut ont été adres
sée» et d'une p éce dldentié. 

— Les bons d'achat d'article* tex
tiles et de chaussure» seront délivré* 
au cours de ls distribution sux per
sonnes convoquées 

BONS DE < H i t SSI RFS — Il est 
irappalé que les demandes de bons de 
chaussures sont toujours reçues du 
1er su 5 darchsque mois Aucune de 
mande pour bon « oeage 
meei ne pourra plu* ê 

iringent de oerva catégor: 
t uniquement réservé désorm»; 
futures mamans derLs la limite d 

faibli 

5 l t , s . , , , . , - cmrwehie i ̂  ' LA GUERR». 1838-1*4(1. — De» formu- tolet automatique, d ua revolver et 
• • w.r,\T » , , v f Z « r o i ^ c ? e ï i m - ; . ~ - « •*• «* dem.nd* de l'Indemnité for- "e 43 cartouche», n fut reconnu for. 
"r T . n r £ h . m . annéi m S i , . nZ ' » " • ' " iP»-«> individuel. Indemnité melement par de. témoins oomm. 
,__ la prochain* année unlteraltalre qui m m h . f . . „ _ , . , . rfl.,v^,tion <t.« étant l'un de. cvcii.te» oui mére-it 

1. Leba», 

1/10. 2e* mètres. — 1. Simon. 2 
4*0 mètres. — 1 Hermellne. 
81» mètres. — 1. Luni». 
U M métré». — 1 Hanneblque: 2. 

I. Trlquensux (Batnt-

LILLE 
A rUnivert ï té cathol ique 

Section déiutiet administrant«•. — 
La *»?c«:inn détudPft ivclmiii.»trativ»-s, 

rxttarhé** à la Faculté de droit, conti
nuera Tannée prochaine son enaelgne-
ment qui. de mara à Juillet 1M3. a 
obt«au le plu» grand auccé** pour la 

de combat 
m ter*»'née 
rhet 2 

à > préparatolrr-a à l'examen d'admliaion 
au «taxe de l'expertlee comptable 

Cet examen a été réorganisé par le 
déern du 3 avril 1942. Les études pré
paratoire* pt»i.ivM.t •*• combiner tant 
arec la préparation dr la licence que 
de la rapacité en droit Spécialement. UN EXERCICE GÉNÉRAL 
des court de comptabilité et de ma
thématique financière seront Institué» 

On peut «'adreaae*- pour tous ren-
«elgnementi* à M Albert DtiTt-ichervr. 
chararé de la direction dea «ans-tarne-
ment». comptables, 26. rue de 1a Vieille. 

__ disposition de* *ta 
maine. 1er étate, gui- rinréni 

WASQUEHAL 

DE DÉFENSE PASSIVE 

dev cvcllstes qui tuèrent 
Berlin Kempa soutient 

qu 11 fit le guet mal» ne tira pe. 
L* Je-ine r.anntt s commis plusieurs 

autres méfait» No-amment. 11 a par. 
tii-lpé avec deux complices A l'stte.-
qne' d'une ferme de Berlencourt. le • 
m.1 dernier où ils Dérobèrent 72 000 
frênes II fvt suasl m»'» A lArres-
=t"n a m.in armée e i m m ' v le ?8 m. l 
'S42 centre la mairie de Balllv-le. 

Aventure. A Lille 
On peut aus*l .'Inscrire, dé. octobre 

au «eerétarlat des Faculté» ratholl- ' poste et le 
que», 1, ru» FTançou-B»»». A LUI*. ' :mp»ce»bl*ment 

Vn exerrice général de défense p*s- Bourse 
ve et d essais de sirénea a eu lieu K»mpa a comparu sam»dt devsnt la 
1er dimanche. A 8 h le» sirène, de» «ertlcn .réciale de la rcur d» Oou.i 
•ine. retentiaaannt. donnant a:n»i le nl>j. ,orè» de» débats qui «e sont 
gn*l de 1 «lert* «uppceéè. Ouelque. leronl*. A hula clos 1* condlmnè A 

te. plu* tard, chacun était a son i . peln* de mort L'exécution eur» 
rdre fut assuré, lieu dan» .l>nrelnte de la maison 
la direction de j d'arrêt de Douai. 

aWfctBB aa « J.ara.1 a. Ro.b«, » da 27 JBilM 1942. - N 3. • ^ ^ ^ ^ ^ T x ^ ! ^ ^ 
. . .aient derrière elle»' u 

GASTON LEROUX 

=& /HysTErçe 
^^CKA/HBRE J^UNE 

« C'était la malrieur l On aurait mise d . nuit, était par terre, au 
perdu la tête a moine. La porte de ! milieu d un déaordr» incroyable Ta-
te chambre fermée A c e f e A l'inte- ble* et ohalae» avaient ete renver-
gleur ». les volet , de 1 unique fané- *éea. montrant qu'il y avait «u la 
tre fermés, eux «usai < a l'inte* une sérieuse < batterie ». On svsit 
rteur », et par-dea»u« le» volet». M» certainement arraché mademoiie le 
aaarreiux lnUet*. de» barreaux a d* «on l i t ; elle était plein* de n n | 
mravera lesquels vou» n aunes pas avec dea marque* d'ongle* terrible* 
•aaasé le bra» . Bt mademotaal* qui i au cou — la chair du oou avait été 
«jBftatart au «ecour» I... Ou plutôt | qu.al arraché* par le* ong e* — et 
a w a o n n» l'entendait plua... H l e | u n trou A ia tempe droit* par le-
étatt peut^tre morte... ataia J e u - ! quel couUit un Blet de «ar.g qui 
t e n d . » encore «u fond du pavillon,| avait fait u n . petit* mar* aur 1» 
Bsewaietar qui essayait d'ébranler ls plancher Quand M atangerann 
_ o r U aperçut «a BU* dana un pareil état. 

« Nous avon» repris notre cours*. U sa précipita sur «il* en poussant 
-aj «eaii l irgi et mol, «t noue sommea un cri de déaeapoir que ça faisait 
reveau* au pavillon La port* t«nalt pitié A entendre II con*t«u qu* la 
toujour . malgré le* coups furieux d* mslheureuse respirait en-or* et n* 
ae stanger*on et de Bernier Bnf n • ooeupa que d'elle Quant A nous, 
allé oéda sous nos effort* enragea noua cherchions r»esass!n. le mise-
•*. séors a u e i V e a que nou* avons rab • qui avait voulu tuer notie 
v u » Il faut vou* dire qu*. derrléte, msltreese, et J» vous jur», monsieur. 
• M i s la conewrg* tenait la lami.'é.que, si nou» l'svion» trouvé, nou* 
T " " ^ , , , , , , , , - , u n , lampe pui*-i«ul aurions Isit msuvals p*rtl Mais 
aanb» nul muailDalt tout* la cûam- comment expliquer qu il n'était pa* 

' l e . H IA. qu'il a'étalt déjé enfui?... Cela 
.' n faut vous dire encore, mon- dépasse toute imagination. Personne 

sieur qu* U . Ctiembre Jsune . est » u * 1. lit. pereonne derrière e . 
• i t e nétii* séadamolséll* 1 avait meubles, personnel Nous n «von» 

Z e u a l é i d'un lit en « « s s ^ l.rg*. retrouvé que *e . trac*, l e . m.r-
Î 2 ! p ." . !* table, d un* table de que . eosanglsntée . d une lerge main 

^ . ™ e tniletté et de d»ux cr. . i- d homme su- '•• murs st sur l* 
r / J ' X * r < . V l » grand* port», un s , . t * mouohei , rouge de 
î l î a a l î T i e tenatt la ooncterf*. noua sang. . a n . «Léun* l i l n a e un « .eu , 
ï v ^ T C t ^ u du prv- l er ^ P , » ^ " " • ' « ^ * % £ Z £ 
C'aru «aaasaaalééllé, dsjaé sa eBe-ipléJar»*». de asamaas-xa pa* • « • 

espèce 
de «uie noirâtre Psr où cet homme 
ét*it-il passé? Par où »était-U éva
noui ? . N oublies pa», monsieur. 
qu H n y » pas de ohemlnée d a n . la 
Chambré Jaune . . Il ne pouvait 
. 'être échappé par la porte, qui est 
t:-és étroite et sur le seuil de la
que le la concierge eat entré» avec 
sa lampe, tandla qu» le concierge et 
moi nous cherchions lAasassJn d»n» 
ce petit carré de chambre où 11 es> 
impossible de s* c.cher et ou. du 
reste, nou» ne trouvions personne/ 
Ls porte défoncée et r» battue sur le 
mur ne pouvait rien dissimuler, et 
nous nous en sommes assurés. Psr ia 
fenêtre restée fermée avec ses volais 
e oa et ses barreaux auxquels on 
n avait pa» touché, aucune fuite I 
n'avait été possible. Alors e 

. M-ls vollA que nou» svon» de-
couvert, psr terre. < mon revolver » 
Oui. mon propre revolver.. Çs. e s 
m a ramené au asntim»nt dé la réa
lité! Le di»bl» n'aurait paa eu be
soin de me voler mon revolver pour 
tuer m«demoi»elle L homme qui 
avait paaaé IA était d abord monté 
dana mon grenier, m avait pris mon 
revolver dsns mon tiroir et s'en était 
servi pour s e . m.uvsl» desseins. C est 
alors que nous svons cor.ststè. en 
examinant le» c«rtouchr». aue 1 as-
saasin svait Mré deux coups de re
volver. Tout de même, monsieur, f a t 
eu dé 1* veine, dana un pareil mal
heur, que M Stangerson ae soit 
trouvé as, dana son laboratoire 
quand l'affaire est arrivée et qu'il 
ait constaté de se» propres yeux que 
Je m y trouvais mol aussi, csr. avec 
cette histolr- de revolver. Je ne ssls 
pas aéj noue »rv -ns sllé* : pour moi 
le 88***1 '.«j. .-ou. lea verrous II 
n e » faut paa davantage A la me
tte* peur f»'--e monter u s homme 
«ue réaasWavujf) 1 » | 

1er erdacteur du . Matin » fa i .au 
«livre cette interview dès lignée »ul-
vantea i 

« Nous s v o n . laivse, nans l'Inter
rompre, .e père Jacques nous racon
ter groaslèremer.t ce qu'il sait du 
crime de ls « Chambre Jaune ». 
Nous avons reproduit les termes 
mêmes dont 11 s'est eervi ; nous 
• von» fait seulement grsce s u lec
teur des lsmentatlons continuelle» 
dont 11 émsll lalt ss narration. C'est 
entendu, père Jacques ! C'est en
tendu vou* aimez bien vos maî
tres I Vous avec besoin qu'on le sa
che, et voua ne cessez de le répéter. 
surtout depuis la découverte du re
volver. C n t votre droit et nou» n y 
voyon« aucun inconvénient ! Nou» 
aurions voulu poser bien des ques
tion* encore su père Jscques — 
Jscques-Louis Moustier — msta on 
est venu Justement le chercher de 
la part du Juge d'Instruction qui 
poursuivait «on enquête dsns la 
grande a a l e du chAteau II n o u . a 
été Impossible dé pénétrer su Glan-
dler, — et, quant A la Chênaie, e n . 
est gardée, dsn»1 un large cercle pa-
quelque* policier» qui veillent 18» 
lousement sur toutes les trace* qui 
peuvent conduire au pavillon et 
peut-être A la découverte de l'assss-
•ln. 

> Nous «uripn» voulu également 
interroger .** concierges mais ils 
•ont Invls.ble» Enfin nous avons 
attendu dans une auberge, .non loin 
de la grille du chAteau. la sortie de 
M de Marquet. le juge d instruction 
d» Corbell A cinq heure» et de
mie, nous l'avons aperçu avec son 
greffier. Avant qu'il ne montAt en 
voiture, nous svons pu lui poser 1* 
question suivante : 

. —. Pouves-vou», monsieur de 
Marquet noua donner quelque ren-
**ign*m*nt sur cette Affaire, sans 
que eels gêna votre instruction ? 

s — U nous est impossible, noua 

répondit M. de Marquet, de dire 
quoi que c* toit. Du reste, c'est 
bien l'affaire la plus etrsnge que je 
connaisse. Plus nous croyons .avoir 
quelque chose, plus nous ne «avons 
rien 1 » 

> Nous drmsndAmes s M. de Mar
quet de bien vouloir nous expliquer 
ces dernières psroles. Xt voici r» 
qu'il nous dit. dont l l m p o r t a n / 
n éoheppera A personne : 

. — Si rien ne vient «ajout». 
»ux constatât,on» matérielle, far.'. 
•ujourd hul par le parquât, je 
crame bien que le myetére qui en
toure l'abominable attentat dont 
Mlle 8t*tngeraon a été victime ne 
soit pas préa de • eclalrcir : mai» il 
faut ' eepérer. « pour I» ral«on hu
maine • . que le» «ondagea de» mur», 
du plafond et du plancher de la 
« Chambre Jaune ». sondages aux
quels je vais me livrer dés demain 
avec l'entrepreneur qui a construit 
le pavillon U y a quatre ans. noua 
apporteront la preuve qu'il ne faut 
Jamais déseapérer de la logique de . 
chose* Car le problème eet IA : nous 
savons par où l'assassin s'est Intro
duit, — Il est entré par la porte et 
s'est cerné sens le Ht en attendant 
Mlle Stangerson : — mai» par où 
eet-il »ortt ? Comment »-t-l! pu 
s'enfuir ? 81 l'on n* trouve ni trappe, 
ni porte aecrète. ni réduit, ni ouver
ture d'aucun* «ort». si l'examen dea 
murs et même leur démolition — 
car Je »ul» décidé, et M. Stangerson 
eat décidé A aller Jucqu'A la démoli
tion du pavillon — ne viennent ré
véler aucun passage praticable. . non 

i seulement pour un être humain, 
mal» pour un être quel qu'il soit ». 
si 1» plafond n a paa de trou, al le 
plancher ne cache paa de souterrain 
« il fsudrs b'en .rolr» su diable. 
eomme dit le père Jtesjue» ! » 

Bt lé rédacteur anonyme fait re
marquer, dana cet article — article 
que j'ai cxvolal corptse é tant le flw 

Intéressant de tous ceux qui f u - ' 
rent publiée ce Jour-IA sur la m-me 
• ffsire — que le Juge d'instruction 
semblait mettre une certain* inten
tion dsns cette dernière phrase 
. Il fsudra bien croire au diable, 
comme dit le père Jacques • 

L'article se termine sur ces lignes : ! 
. Noua avons voulu ««voir ce que le 
père Jacques entendait par : . le' 
cri de la Bête du bon Dieu > On i 
appelle ainsi 1. cri psrttcullérement 
sinistre, nous a expliqué le proprié
taire de lauberge du Donjon que 
pousse, quelquefois, la nuit, le chat 

'd'une vieille femme, la mère « Age-
noux a. comme on l'appelle dans le 
paya La mère « Agenoux » eat une 
sorte de sainte qui habite une ca
bane, au cœur de la forêt, non loin 
d* la « grotte de Sainte-Oeneviéve ». 

< La Chambre Jaune, la béte du 
bon Dieu la mère Agenoux. le diable.; 
sainte Oenevlèva. le père Jacques ». 
vollA un crime bien embrouillé, 
qu'un ooup de pioche dans les murs 
nous débrouillera demain, esperons-
le du moins. « pour ls raison hu
maine >. comme dit le Juge d'ina-
truction Bn attendant, on croit que 
Mlle SUngerson. qui n'a cessé de dé. 
llrer et qui ne prononce distincte
ment que ce mot : « A«a»sln ! As
sassin ! Assassin !.. » ne passera pas 
la nuit... » 

Bnfln. en dernière heure, le même 
Journal annonçait que le cbef de la 
Sûreté avait télégraphié su fameux 
inspecteur Frédéric Laraan. qui avait 
été envoyé à Londres pour une 8a-

Ifalr* de titre, volé, d* revenir Im
médiatement A Pari* 

II 
OU APPAKAIT 

POI't LA PBEMIABE roi*. 
JOSEPH BOl'LBTABILLf 

Je me eeuslene. ocenme al la oh-ste 
s'était paaaèe hier, de l'entré», du 
jeune Boulstahm» dans : 

c* matin- ls . Il était environ huit 
heures, et Jetais encore.au lit. li
sant 1 article du • Matin relatif au 
errme du Olandier 

Mais avant toute autre choee le 
moment est venu de vou* présenter 
mon ami 

J'ai connu Joseph. RouletsbiUe 
quand il était petit reportar. A cette, 
époque, je /elâfriMft» «u barreau et 
J aval» »ou»4ntsr»>toa»ioo de !e ren
contrer d»nï le» couloir» des juges 
d'instruction, quand J'allais deman
der un « p*rmle de communiquer » 
pour Max*, ou pour Saint-Lazare II 
avait, comme on dit. « une bonne 
balle », Pa tète était ronde comme 
un boulet et c est a cause de cela 
pen*ai-Je. que aea camarade* de la 
presse lui .valent donné ce surnom 
qui devait lui rester et qu'il devait 
llluatrer « Rouletabille ! » — 
Aa-tu vu Rouletabille ? Tiens ! voila 
Rouletabille ! Il était souvent rouge 
comme une tomate, tantôt gai com
me un pinson, et tantôt sérieux 
comme un juge Comment, si Jeune 
— 11 s v . i t quand Je le vis pour la 
première fols seise a.ia et demi -
gagnalt-U déjA sa vie dans la preee ? 
V'il» ce qu on eût pu se demander 
si toua ceux* qui l'approchaient 
n'avaient été au courant de ses dé
buts Lors de l'affaire de la femme 
coup»* en morceaux de la rue Obér
ât» mnf il avait apporté au rédacteur 
en chef de 1' . Bpoque » Journal 
qui était alors en rivalité d'Informa
tion» avec le . Mattn ». le pied gau
che qui manquait dan» le panier où 
furent découverts lea lugubre, dé-
brlt. Ce pied gauche la police le 
eherohalt en vain <oepuls huit Jour», 
et le j e u n . Rouletabille l'avait trou
vé dans un égout où personne 
n'avait eu l'Idée de l'y sller cher
cher. Il lui avait fallu, pour cela 
«engager dan» une équipe d é g o u 
tter» d'occasion qu* 1 administration 
da la villa da Parla avait réquial-

t.onnee A la suite des degAt» causé» 
par une exceptionnelle crue de l s 
Se,ne. 

Quand le rédacteur en chef fut en 
possession du précieux pied et q u i ! 
eut compris par quelle suite d în-
telligen'es déductions un enfant 
avait été amené a le découvrir, U 
fut partage entre l'admiration qu* 
lui causa tant d astuce policière 
asiik un ce.-ieau de seize su», et 
l'ailegresse de pou\oir exhiber. A la 
« morgue-vttr.ne » du Journal. . le 
pied gauche de la rue Oberkampf ». 

. Avec ce pied. «ecr;a-i- i i . je ferai 
un article de tété. » 

Fui., quand il eut confie le al-
iiistre colis au medecin-legiste s t -
taché A la rédaction de 1 < Epo
que ». il demanda A celui qui allait 
être bientôt Rou)etabu: c» qu'il 
vcul«lt gagner pour faire partie en 
qualité de petit • reporter, du «ervie» 
des . faits divers . . 

« Deux cent» franc» par moi» St 
modestement le Jeune homme, sur-
pris Jusque la suffocation d'un» pa-
agita proposition. 

— Vou» en aurez deux cent c ln-
quant*, repartit le rédacteur en 
chef : seulement vou» déclarerez a 
tout le monde que vou» faite» partie 
de la rédaction depuia un moia 
Qu'il aolt bien entendu q ce n'est 
pas vous qui aves découvert « le 
pied gauche de la rue Oberkampf ». 
mais le journal 1' . Bpoque » Ici. 
mon petit smt. l'individu r'est rien : 
1* Journal e*t tout I » 
• Sur quoi 11 prl* le nouveau rédac
teur de se retirer Sur le eeull de la 
port*, il le retint oependant pour 
lui demander son nom. L autre ré
pondit : 

< Joseph Joeéphln. 
— Cs n'est pas un nom. ça. Bt le 

rédacteur en ohef. mais, puisque 
vou* n* starnea pas, ça n'a paa d'im
portance .. * 

M safarej. 
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